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Booster son anglais, vite fait bien fait ! 
Vous voulez améliorer votre niveau d’anglais ? Que vous n’ayez que 
quelques minutes par semaine à y consacrer ou toutes vos vacances, il 
existe des solutions efficaces. Cette année sera l’année du changement... 
At least in english ! 
D’après le baromètre 2013 de Wall Street Institute, 1 étudiant sur 3 
s’estime nul en anglais. En cause ? L’école répondent les sondés, 
laquelle ne laisserait pas suffisamment de place à l’oral.  

L’info pourrait presque faire sourire si elle n’avait des conséquences fâcheuses. En effet 58% des jeunes 
interrogés affirment que leur faible niveau d’anglais les a déjà handicapé lors d’un stage ou d’un emploi.  
Vous vous sentez concerné ? Il est donc temps de prendre les choses en main ! Voici quelques suggestions, en 
fonction du temps dont vous disposez chaque jour. 
 
J’ai 5 à 10 minutes : je vais droit au but 
 

 Je paramètre tous mes sites internet en anglais (mail, facebook, google, twitter…). Bref, je vis ma vie 
d’internaute, mais « in english ».  

 Je choisis un article sur un site d’actu ou de musique à propos d’un sujet qui me plaît et dont je pourrai 
discuter avec des amis. La phrase du genre « t’as lu l’info sur Rolling Stone.com ? » étant du plus bel effet !  

 Je consulte les tumblr anglophones les plus drôles du moment, notamment ceux réalisés par les étudiants 
américains en droit, médecine, édition...  

 Je regarde sur twitter quels sont les hashtags en anglais les plus populaires du jour, et je cherche à participer à 
la discussion  
 
J’ai 20 minutes : j’optimise 
 

 22 minutes très exactement : le temps de regarder l’épisode d’une série américaine qui cartonne (Girls ou The 
new girl côté nouveautés, sinon How I met your mother ou The Big bang theory si vous n’êtes pas encore lassé). 
A regarder exclusivement en VO : what else !  

 J’enchaîne quelques exercices sur des sites comme anglaisfacile ou e-anglais, parce qu’il est bon de se 
remémorer de temps en temps les règles de grammaire et surtout de les appliquer jusqu’à ce que ça devienne des 
automatismes  

 Je lis 1 chapitre d’un roman anglais sur Bibliomania, site qui met à disposition gratuitement des centaines 
d’ouvrages dont beaucoup de classiques. Pour tous les goûts et tous les niveaux (on vous conseille d’attendre un 
peu pour Shakespeare). 
 

Les éditions Studyrama vous accompagnent  
 
De l’anglais du marketing à l’anglais de conversation, en passant par l’anglais médical ou juridique : il existe 
près d’une centaine d’ouvrages consacrés à la pratique de l’anglais aux éditions Studyrama. Vocabulaire, 
expressions, tournures de phrases mais aussi méthodologie et exercices pratiques : l’essentiel à portée de main, 
en format poche pour vous suivre partout ! 
 



 

J’ai une heure : je capitalise 
 Avec 1 heure, je peux m’ouvrir les portes de plein d’autres séries hyper addictives : Breaking Bad, Game of 

thrones, Downtown Abbey, et la très attendue en cette rentrée 2013 House of Cards…  
 J’invite mon ami(e) anglais, américain, canadien, australien, néo-zélandais… à boire un café / faire du 

shopping / visiter une expo / toute autre activité qui permet un échange  
 Je vais faire un tour à l’une des soirées proposées par Polyglot Club, généralement dans un bar. Le principe 

est simple : j’ai interdiction de parler français !  
 Je regarde le match de foot ou de rugby dans un pub anglais, et j’ai en prime l’ambiance du Wembley stadium 

ou de Twickenham sans faire des kilomètres. 

 
J’ai tout un week-end : je profite 

 Je prends des billets direction Londres, Dublin, Edimbourg, Glasgow… Et j’opte pour le coachsurfing : 
immersion linguistique garantie. Seul c’est mieux afin d’éviter le plan "sortie en milieu anglais... entre Français". 
Sauf si son meilleur ami s’appelle Andrew ou Mike évidemment.  

 Je garde les enfants d’une famille américaine expatriée en France. Résultat : je saurai dire pâte à sel, 
coloriage, goûter et va te laver les mains – on ne sait jamais, ça peut servir ! – mais aussi négocier son salaire en 
anglais.  

 Je me fais l’intégrale de 24h chrono, Star Wars, Seigneur des anneaux… Et à la fin, je suis capable de citer du 
Jack, Luke ou Bilbo dans le texte. 

 
J’ai plusieurs semaines : j’augmente la mise 

 Je me trouve un petit boulot à Londres : je gagne un salaire et une vraie fluidité en anglais, je perds une bonne 
partie de ce que je gagne en logement et frais annexes et surtout mon accent frenchy à couper au couteau  

 Je me paye un séjour linguistique dans un organisme reconnu qui propose une formule adaptée à mes besoins 
et mes envies…  

 
J’ai plusieurs mois : jackpot ! 

 Je n’hésite pas et je pars dans le pays anglophone qui me fait rêver pour un semestre (ou plus) d’études, ou un 
stage en entreprise, ou un voyage sac au dos, ou tout ça en même temps ! J’obtiens une aisance incomparable en 
anglais et une véritable expérience de l’international.  

 
L’international à côté de chez soi ! 
Quelque soit le temps dont je dispose, je vais faire un tour au salon Studyrama des Formations et carrières 
internationales.  
Sur place, je peux rencontrer des universités du monde entier ainsi que des représentants d’ambassades qui 
pourront répondre à toutes mes questions concernant les démarches à effectuer pour partir, les cursus adaptés à 
ma formation, les possibilités d’expatriation, etc.  
Je peux aussi parler séjours linguistiques avec les nombreux organismes présents, dont l’Office national de 
garantie des séjours et stages linguistiques, et trouver la formule qui s’adapte le mieux à ce que je souhaite. Le 
tout gratuitement ! 
Audrey Steeves 
	
  


